
Développement et application des méthodes 

géographiques en Aquaculture 

Introduction 

Les Systèmes d’Information Géographie (SIG) sont des systèmes informatiques utilisées pour capturer, 

stocker, vérifier et afficher des données liées à des positions sur la surface de la Terre [1]. Le domainde des 

SIG a évalué rapidement à la fin des années 80 et a commencé à fournir des outils importantes à chaque 

disciplines manipulant et exploitant des données liées à des emplacement géographiques [2]. En tant que 

technologie sophistiquée nouvelle, permettant de réaliser des davantages en moins de temps, le SIG ont 

ensuite été déployés dans des nombreaux autres contextes et par de nombreaux acteurs concernées [3]. Le 

SIG ont été utilisées à une échelle de plus en plus large également en médicine vétérinaire à des fins telles 

que la réalisation d’enquêtes épidémiologiques (par exemple, enregistrement et rapport d’informations sur 

les maladies, analyses et modèles des données épidémiologiques) et pour la surveillance des maladies (par 

exemple, planification de stratégies de contrôle des maladies, alette précoce et en tant que système de 

soutien à la décision) [4][5][6]. Malgré le fait que, à ce jour, le SIG soient toujours considérés comme un 

outil puissant à appliquer en médicine vétérinaire pour l’étude et la modélisation des maladies animales 

[7], leur utilisation en aquaculture reste limitée. En effet, leur principales applications se situent dans la 

cartographie des zones à risque de maladies et le suivi spatiotemporel des épidémies et de leur 

propagation, en particulier dans les systèmes d’aquaculture intensifs et pour le produits alimentaires de 

grand valeur [8]. Les technologies SIG sont principalement utilisées dans le cadre d’activités de recherce, 

pour une délimitation visuelle de zones malades, et pour suivre les interaction entre les population des 

poissons ou entre les poissons et la biote environnementale, plutôt que pour mettre en œuvre des analyses 

des facteurs risque et le modèliser la propagation des maladies dans le cadre de programme de surveillance 

sur le terrain. La recherce opérationelle semble avoir échoué dans la promotion des analyses SIG en tant 

que moyen d’interconnecter la santé des poissons, les populations d’élevage et sauvages, et les données 

environnementales. De telles analyses constitueraient en effet un soutien précieux pour prévenir et 

contrôler la propagations des maladies, car elees sont basées sur des entrées environnementales et 

épidémiologiques en temps réel provennat de la télédétection géospatiale à couverture étendue. 

 

De nouvelles opportunités passionnantes se sont offertes pour modéliser les applications SIG dans le cadre 

d’une approche intégrée. Parmi celles-ci, les avancées rapides dans le matériel et les logiciels, une plus 

grande disponibilité des données télédétectées, des contributions potentielles des individus en tant que 

fournisseurs des données, et des méthodes innovantes pour organiser, analyser et présenter les données. 

Habituellement, les applications SIG sont classées en fonction des objectifs et des perspectives que nous 

souhaitons adopter (par exemple, technologique vs organiosationelle). Pour une utilisation en médecine 

vétérinaire, les méthodes des classification plus traditionelles (c’est-à-dire, par Tomlison [9], Longley [10], 

URISA [11]) semblent être trop axées sur les SIG. De plus, les vétérinaires utilisent les SIG uniquement 

comme moyen d’obtenir des cartes ou des listes de données. Par conséquent, accorder trop d’attention 

aux aspects technologiques et organisationnels pourrait être contre-productif, et nous devrions nous 

concentrer sur les opportunités at avantages nouveaux spécifiques que le SIG apportent à la discipline, en 

particulier en aquaculture. En effet, lorsqu’ils sont mis en œuvre à des fins vétérinaires, les applications SIG 

tombent généralement dans les catégories d’entrée des méthodes de classification traditionelles (par 

exemple, “effort ponctuel”, selon Tomlison, “SIG comme outil” selon Longley, “Niveau 1- processus Ad hoc 

(chaotiques)” par URISA). Par conséquent, il serait utile de développer une nouvelle méthode de 

classification adaptée; une méthode basée sur les classifications susmentionnées, mais modifiée pour 

répondre aux besoins spécifiques des secteurs vétérinaires et, notamment, de l’aquaculture. 



Le développement de ces modèles intégrés nécessite la disponibilité d’un corpus de connaissance 

spécifiques, comprenant une liste des mailleurs pratiques, des infrastructures des données spatiales (IDS) 

et des sources de données pouvant être adoptées dans le secteur de l’aquaculture (données satellite, cours 

d’eau, etc). De plus, cela nécessite des fonctions spécifiques et des bibliothèques d’analyse de données qui 

ne sont généralement pas incluses dans les logiciels SIG les plus couramment utilisés. 

La consultation d’experts que nous menons vise à promouvoir le développement de ce corpus de 

connaisances et l’application des SIG dans le domaine de l’épidémiologie, de la surveillance et du contrôle 

des maladies dans le domaine de la santé des animaux aquatiques. En particulier, la consultation a les 

objectifs suivants: 

(i) Examiner les meilleurs pratiques pour les applications SIG; 

(ii) Examiner les bases de données géographiquement liées disponibles et évaluer leur utilisation 

potentielle; 

(iii) Identifier et décrire les fonctions et les méthodes qui peuvent être utilisées dans les 

applications SIG 

(iv) Définir une nouvelle approche pour développer des applciations SIG, une approche qui peut 

intégrer les nouvelles capacités technologiques.  

En rassemblant des informations grâce à cette consultation, nous espérons faciliter l’utilisation 

d’application SIG aquatiques de pointe et la réutilisation, le partage, l’intégration et la comparaison dews 

données entre différenmtes organisations et utilisateurs de SIG. Cela encouragera une utilisation 

consciente et informée des outils et des méthodes SIG pour l’analyse spatiale, aidant finalement les 

utilisateurs de SIG à planifier des solutions SIG efficaces. 
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